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ERREUR N'EST PAS 

Quel est le moyen le plus 

simple pour savoir si une en-

treprise quelconque est rému-

nératrice ? C'est de calculer 

d'un côté le « capital mis dans 

l'affaire », de l'autre le bénéfice 

restant quand des recettes on 

a soustrait les dépenses. Une 

simple division donne ensuite 

le « revenu pour cent ». D'une 

façon ou d'une autre, c'est ainsi 

|j|ùe procèdent les industriels et 

'o.mmerçants. 

t '.lat, parmi les industries 

■ gère, a un réseau de che-

.Biifts^de fer dont certains pro-

clament bien haut la supério-

Cette supériorité serait tel-

, % tellement évidente, à les 

entendre, qu'il serait de l'intérêt 

général d'étendre ce reseau, 

d'abord en lui adjoignant un 

ou deux des réseaux d'intérêt 

privé, en attendant qu'on puis-

se racheter la totalité de nos 

chemins de fer. 
Dans ces conditions, il est in-

téressant de savoir ce que «rap-

porte» ledit réseau. 

Il y a quelques années, un 

rapporteur du budget du Ré-

seau de l'Etat avait trouvé que 

cette affaire, « donnerait » 2.10 

o/o. Ce n'était déjà pas énorme. 

Cette année, le rapporteur 

n'arrive quîau chiffre de 1.26 

quoique, dans l'intervalle sépa-

rant les deux rapports, le «bé-

néfice brut » se soit accru de 

plusieurs millions. 

Pourquoi cette différence 

énorme ! 

C'est que le premier rappor-

teur a oublié de faire entrer 

dans le calcul du « capital à ré-
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LA PROPOSITION ÛE L'ONCLE LURET 
PAR 

VICTOR APER 

Celui qui le mieux peut fendre l'air avec 

elle, la poursuivre de ses cris pleins de désirs, 

et la suivre à travers les caprices des évolu-

tions et des crochets de son vol. Le pierrot 

alourdi par l'âge soupire sur la ramée un cri 

tendre qui va au cœur. Mais à lui ne sont 

pas dévolues les faveurs et les délices du nid. 

Je vous aime d'amitié, oncle Luret, de tout 

mon cœur, comme. . . . 

— Comme un père. 

— Vous êtes méchant, oncle Luret ; mieux 

que cela, plus tendrement, vous le savez. 

Dans ma vie d'escapades, de rencontres et de 

folies, je tiens à sentir quelque part une affec-

tion vraie, une amitié sincère qui ne deman-

de rien que le plaisir de l'amitié. J'aurais 

peur de la blesser et de la perdre. Voila ma 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (laligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées ont traite de\gré à gré 

munéçer» une foule de dépenses 

qui ne lui paraissent pas in-

comber à « l'entreprise » elle-

même, par cette raison singu-

lière que ce n'est pas le budget 

du Réseau d'Etat qui les acquit-

te, mais le budget général. Et, 

cependant, c'est bien le budget 

général qui est le bailleur de 

fonds original et le bénéficiaire 

de l'entreprise. 

Le rapporteur d'aujourd'hui 

tient compte de tout, et c'est 

ainsi qu'il arrive à un chiffre si 

notablement inférieur, qu'il en 

devient presque dérisoire. 

On ne peut raisonnablement 

lui donner tort quand il écrit : 

« Que deviennent dès lors les 

affirmations auxquelles le Par-

lement est habitue et selon les-

quelles l'Etat, dépassant tous 

ses concurrents, aurait enfin 

appris à la France comment on 

construit un réseau de che-

mins de fer modèle ? Elles 

ne pouvaient que créer une 

illusion, puisqu'elles reposaient 

sur une erreur n'allant à rien 
moins qu'à supprimer près du 
tiers du capital effectievment 

dépensé.» 
L. S. 

L'installation électrique de Digne 

Les travaux de l'installation électrique sont 

définitivement terminés. Cette semaine ont eu 

lieu, à Chanolles, les derniers essais, en ; pré-

sence de M. Guignard, ingénieur des ponts et 

chaussées, et de M. Lemonon. ingénieur élec-

tricien de la Société «l'Eclairage électrique». 

Les deux turbines et les deux alternateurs 

ont été mis en marche simultanément et en 

parallèle, fournissant ainsi une force de 300 

chevaux, Mais, d'après, les dispositions arrê-

tées par la Société électrique, il ne sera mis 

en marche qu'une seule turbine et un seul al-

ternateur de façon qu'aucune interruption ne 

puisse se produire, même au cas où une répa-

ration momentanée serait nécessaire. 

main, tapez, oncle Luret, et aimez-moi tou-

jours. Gardez dans un petit coin de votre 

cœur une petite place pour la tête folle de 

votre petite Eglantine. Laissez-moi votre 

clef toujours, toujours. Dites, voulez-vous ? 

La petite main tendue en avant, l'œil bril-

lant de franchise et de limpidité, le visage 

clair et radieux, Eglantine était ravissante. 

L'oncle Luret prit dans ses mains la jolie tê-

te qu'il couvrit de baisers.Puis un larme perla 

dans ses paupières ; et, serrant la petite main 

dans les siennes, il lui dit d'une voix émue : 

« .Méchante enfant lu as le cœur bon, mnis 

le reste fou Suis donc ta fantaisie. Si 

tu avais voulu ! mais à quoi bon ! Suis la 

loi de la natur 1 et de ton âge. Dans ma jeu-

nesse, il me plaisait d'aller contempler une 

toile charmante de l'Anglais Lawrence. Une 

petite brune à la chevelure riche et frisée à 

ravir, riant d'un air malicieux et mutin, re-

posait son adorable petite tète et son frais vi-

sage pétillant de jeunesse sur l'épaule d'un 

vieillard en cheveux blancs, à la figure frai" 

che et rose encore avenante sous ses rifles et 

respirant la bonté, la force et l'énergie. On 

On sait que les turbines sont actionnées 

par la captation à une très grande hauteur 

des sources de Chanolles. Ces sources ont un 

débit constant ; une partie seulement est uti-

lisée. 

Les turbines, établies par M. Bouvier, in-

génieur-constructeur à Grenoble, sont des 

merveilles de précision ; les régulateurs dont 

elles sont munies leur permettent de régler 

automatiquement leur marche sur la consom-

mation du courant électrique ; l'intervention 

de l'ouvrier est presque supprimée. 

Les alternateurs ont été construits sous la 

direction du célèbre électricien, M. Labour, 

qui est l'inventeur du transformateur qui 

porte son nom. En même temps qu.il était 

placé à Digne, ce transformateur a été adopté 

par la municipalité de Grenoble pour toute 

son installation. 

Depuis le 15 novembre, la lumière est four-

nie à Digne, où 800 lampes sont déjà instal-

lées. Le placement des lampes continue. La 

Société ayant pris ses dispositions pour en 

installer une centaine par semaine. En même 

temps que Digne, le courant électrique éclaire 

sur son passage Chanolles, la Javie et le 

Brusquet. Ces localités ont dès maintenant 

l'avantage d'avoir des rues éclairées toute la 

nuit. Pour la vente de la lumière aux particu-

liers, les conditions de la police de Digne ont 

été appliquées, et, grâce à la modicité des prix 

l'éclairage électrique s'y est rapidement vul-

garisé. En trois semaines, il a été placé à la 

Jàvie plus de 100 lampes : on peut dire qu'il 

n'est pas une seule habitation qui n'ait sa 

lampe électrique, 

En même remps que l'éclairage, la Société 

électrique se propose de fournir à Digne la 

force motrice. Notre population pourra donc 

bénéficier sous peu des multiples applications 

de l'électricité. 

Déjà un moteur de douze chevaux a été mis 

en marche par le courant venu de Chanolles. 

Il a actionné une machine servant à fabriquer 

la glace artificielle, procédé Raoul Pictet. 

L'essai a parfaitement réussi, et, à partir du 

;lor mai. la Société électrique fabriquera de 

façon régulière la glace artificielle et la livrera 

à la consommation à Digne et dans tout le 

département. 

Le Journal des Basses-Alpes, qui a toujours 

encouragé la création de l'industrie électrique 

est heureux d'enregistrer sa réussite, car elle 

constitue un réel progrès dans notre ville. 

Cette entreprise, d'exécution si difficile, a 

été menée à bien, grâce au concours de nos 

ingénieurs, par une société exclusivement lo-

cale, La marche de l'affaire a été celle qu'a-

vait dès le débus prévue ses organisateurs. 

La Société électrique a été constituée au ca-

lisait sur le cadre d'or : — Le printemps et 

l'hiver. — Va donc, pauvre enfant, cours à 

tes amusettes. On ne sait pas ce que réserve 

l'avenir. Mais songe bien que l'oncle Luret 

est ton ami, l'ami des mauvais jours. Garde 

ma clef et ne la perds pas. la serrure ne sera 

pas changés. Fie-toi à ma parole. » 

Eglantine sauta au cou du brave homme ; 

des pleurs mouillèrent ses yeux et la rendi-

rent plus jolie. L'oncle Luret l'embrassa avec 

effusion, le cœur gros et ils se séparèrent 

— Incompréhensible enfant ! Elle m'aime 

et ne veut pas m'aimer. Tête capricieuse et 

folle, murmurait l'oncle Luret ! 

Il ne comprenait rien à la logique féminine. 

La femme est faite de cœur et d'imagination, 

de bon sens et de passion. Suivant l'âge, l'un 

entraine l'autre. Et c'est dans le confflit de 

ces deux mobiles qu'il faut chercher le mot 

de celte conduite variable en apparence, l'ex-

plication de ces brusques changements d'hu-

meur que l'on a décorés du nom de caprices 

mais qui sont les manifestations d'une pen-

sée fixe, persistante dansjsa suite continue, 

ne s'oubliant jamais. 

pital de 280.000 francs, entièrement versé 

par les actionnaires. 

Le surplus de la dépense devait être assuré 

par la création d'un capital obligation. 

Ces obligations dont une partie est déjà 

souscrite, seront prochainement émises : elles 

seront de 300 francs et rapporteront 20 fr. 

d'intérêt net d'impôts. Les coupons seront 

payés tous les six mois à la succursale de la 

Banque de France, à Digne, et chez les ban-

quiers ses correspondants dù département. 

L'étude et la réalisation de cette intéres-

sante affaire sont un heureux exemple d'ini-

tiative individuelle dans le département des 

Basses-Alpes. 

Extrai du Journal des Basse-Alpes. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

sisrt'noN 
Les assises pour le 4 me trimestre 

de l'année s'ouvriront à Digne le 27 

courant sous la présidence de M. 

Vachier-Colombier, conseiller à la 

cour d'appel d'Aix, assisté de M. 

Duc et Millet-Lacombe, juges au 

tribunal de Digne. 

Foire. — La foire de lundi passé 

aurait clos brillamment la série des 

foires de l'année si le temps qui était 

beau le matin n'avait fait place à 

la brusque apparition de la neige 

qui est tombée en abondance toute 

l'après-midi et a mis ainsi arrêt aux 

affaires déjà commencées le matin, 

c'est pour ce motif que la foire a été 

renvoyée à aujourd'hui. 

Chasse. — Les dates suivantes 

sont officiellement arrêtées par le 

ministre de l'agriculture : Fermeture 

de la chas-e aux perdreaux et liè-

vres, le 8 janvier ; fermeture de la 

chasse aux faisans, le 3 février 1905. 

— Il est rappelé aux propriétaires 

CHAPITRE III 

LA FIIAE pÂRTAci'iÈ 

La pauvre Eglantine regrettait au fond sa 

décision. C'était encore une perte, une perte 

sensible. Pour s'étourdir elle se lançn à corps 

perdu dans les entraînements. Ses disfractions 

l'emportèrent 

Sur l'aile du plaisir le souvenir s'envole ; 

L'oncle Luret disparut de sa pensée. 

Sa démarche vive et délibéré, sa taille ri-

che et cambrée, son port de tête sémillant at-

tirait les regards, provoquer les tentations. 

Elle choisissait de son mieux et ne refusait 

guère en faisant à chacun sa part. Jean Clau-

de trouvait en elle un cavalier agile et pé-

tillant ; Victor côtoyait les savoureux con-

tours du double mamelon d'une colline déli-

cieusement arrondie ; et le petit Jules se glis-

sait paresseusement dans la délicieuse inti-

mité de son cœur. 

Mais hélas le cœur a ses lois et le partage 

n'est pas dans sa nature. 

VICTOR APER. 

(A Suivre) 
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de chevaux, juments mules ou mulets 

qu'ils doivent se présenter à la mairie 

pour en faire la déclaration avant le 

1
er
 janvier 1905, treme de rigueur, 

s'ils ne veulent pas encourir de fortes 

amendes. 

> 
P.-L.M. — Fêtes de la Noël et du 

jour de l'An. — A l'occasion des fêtes 

de Noël et du jour de l'An, les cou-

pons de retour de billets d'aller et re-

tour délivrés à partir du 23 Décem-

bre 1904, seront valables jusqu'aux 

derniers trains de la journée du 6 

janvier 1905. 

•♦f " 

ÉTAT-CIVIL 

du 9 Décembre au 11 Décembre 190k 

NAISSANCES 

Sourribes Juliette-Augustine-Marie. 

Lapeyre Louis-Albert. 

Reynaud Cbarles-Viclor-Olivier. 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

André Jean-Antoine, retraité, 80 ans. 

Des gares P.-L.-M. en Corse via 

Nice et via Marseille. —- La compa-

gnie P.-L.-M. d'accord avec la com-

pagnie française de Navigation et de 

Constructions navales, délivre pendant 

toute Vannée, dans toutes ses gares, 

pour les ports corses d'Ajajcio. de 

Bastia, de Calvi, et d'Ile-Rousse, des 

billets directs simples valables 8 jours, 

et des billets directs d'aller et retour 

valables 33 jours, via Nice ou via 

Marseille. 

Ces billets doivent-être demandés 

2 jours à l'avance à la gare de départ, 

un certain nombre de gares impor-

tantes les délivrent cependant à pre-

mière demande. 

Enregistrement direct des bagages 

— Franchise de 30 kg. de bagages 

sur le chemin de fer et de 75 kg. en 

1
er

" classe, 60 kg. en 2" classe et 30 

kg. en 3" classe sur les paquebots. 

Demi-place pour les enfants de 3 à 

7 ans et franchise de 20 kg. de baga-

ges sur le chemin de fe»
1
 et sur les pa-

quebots. 

CARTES de Visite sur beau carton 

bristol et Enveloppes assorties. 

Grand choix de caractères. 

Imprimerie TURIN. Place du Marché. 

II. Uni 1 and prévient MM les 
cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 
Brasserie de la Méditerranée 
VELTEN. 

SAVON DU CONGO KmT 
Victor VÂISSIER 

VARIÉTÉS 

MAÏTHAGARRIA 

(Légende des Pyrénées) 

I! y a plusieurs siècles, le plus heau Basque 

de toutes les Pyrénées, était sans contre dit, 
Louzaïde. 

Il était berger et avait sa demeure au petit 

village d'Oo, près de Bagnères de Luchon. 

On disait, dans le pays, « beau comme 
Louzaïde ». 

Et bien souvent, quand le soir, au bord des 

fontaines, un amoureux risquait de timide'i 

aveux, si par malheur Louzaïde venait à pas-

ser, la belle levait les yeux sur lui un regard 

d'admiration pour le reporter plein de mé-

pris sur son amant, et la lèvre hautaine n'ac-

codait plus aucune attention aux propos 
d'amour. 

Mais Louzaïde, jamais n'abaissait ses yeux 

dédaigneux sur les filles d'Oo. 

Celle-ci les lèvres pincés par la jalousie ra-

contaient que le beau Basque avait été vu en 

compagnie d'une femme dont la beauté était 
incomparable. 

Etrangère au pays, elle était vêtue d'étoffes 

éclatantes et changeantes, parfois semblant de 

flammes et d'aurore, quelque fois de nuit. 

Les amoureuses jalouses ne se trompaient 
pas. 

Louzaïde était aimé par la fée Maïthagarria 

la plus belle d'entre toutes les fées, qui ont 

élu domicile dans la sauvage vallée d'Asto. 

Par une chaude après-midi d'été, alors 

qu'elle errait dans les prairies, elle avait dé-

couvert le beau berger, qui, à l'abri d'un dôme 

de verdure, reposait paisiblement, au milieu 
des ses blanches brebis. 

La fée, au cœur vierge, s'arrêta frappée par 
la beauté de ce mortel. 

Son corps souple reposait sur le tapis des 

mousses, ses vètemenis étaient entr'ouverts 

sur sa poitrine et sa tète, inclinée sur son 

épaule, au milieu des boucles éparses de sa 

brune chevelure, Ses longs cils étaient clos, 

et ses lèvres rouges souriaient sur les dents 
éblouissantes. 

— Qu'il est beau ! murmura la jeune fée, en 

s'affaissantsur le gazon, près du bel inconnu, 

tandis que son cœur battait fort et qu'une 

flamme montait à son front 

Quelle voix soudain, chuchota à son oreille 

des mots ignorés, mais si doux ; que Maïtha-

garria les écouta silencieuse, tandis que, de-

vant ses yeux éblouis, passait une suite de 
rêve;i d'or. 

Quelle initiation subite se fit en elle; quand 

jetant sur le dormeur un regard d'amante, 

elle murmura, pressant de ses deux mains sa 
blanche poitrine : 

Je l'aime ! 

Et, tandis que les yeux de Louzaïde s'ou-

vraient lentement, vagues encore du rêve, 

l'Enchanteresse se pencha vers lui, soupirant: 
— Je t'aime 1 

Etonné, le pastour passa la main sur ses 

beaux yeux, puis se soulevant, il contempla 

avec admiration l'adorable créature qui était 
près de lui. 

— Madame ?... 

— Louzaïde ! 

— Qui êtes- vous ? Gomme vous êtes belle ! 

— Ton amante, beau berger, la fée Maïtha-

garria qui, s'ennuyant dans son beau palais 

solitaire, a décidé d'avoir pour hôte l'amour. 

— Tu le personnifies, Veux-tu m'accompa-
gner ? 

Partout, madame. Sur terre, sur l'onde au 

ciel, en enfer, je serai trop heureux d'être vo-
tre esclave. 

— Louzaïde, je te veux pour époux. Mais, 

écoute-moi. Une fée est éternelle, et son 

amour ne doit pas avoir de lin. Il faut donc, 

beau mortel, pour partager mon immortalité, 

me jurer une immuable tendresse. Sonde ton 
cœur et répond-moi. 

Mon cœur, Maïthagarria, fait le serment de 
t'aimer toujours. 

Un radieux sourire illumina le visage de 
l'enchanteresse. 

Tu sais, que les plus grands malheurs t'at-

tendent si tu es infidèle. Toute ma puissance, 

toute ma tendresse ne sauraient te protéger. 

— Devant ta beauté, Maïthagarria, je serai 

en adoration pendant toute l'éternité. J'en fais 
le serment sur ma vie ! 

— Alors laisse tes troupeaux ; ils. revien-

dront seuls au hameau, et suis-moi dans ma 
féérique demeure. 

Et, d'un geste, la belle fée indiquait la val-
lée d'Asto. 

Depuis de longs jours, Maïthagarria et Lou-
zaïde s'aimaient. 

Au milieu des merveilles du féérique palais 

ils demeuraient tout le jour ; puis, quand ve-

nait le soir, ils sortaient de la sauvage vallée 

et glissaient sur l'herbe des 'beaux pâturages 

où ils s'étaient rencontrés. 

Au hameau. Louzaïde faisait de courtes 
apparitions. 

Il s'y montrait plus beau, mais plus fier 
que jamais. 

Cependant, un jour, ses regards rencon-

trèrent ceux de Maïska, la pastoure blonde. 

Et, dès lors, le joli visage de la mortelle, bien 

souvent, passa devant les yeux de l'ancien 
berger. 

A nouveau, il la rencontra dans la jolie 
vallée du Lys. 

Elle lui sembla la nymphe de cette pitto-

resque région, avec la broussaille de ses che-

veux dorés, et la flamme de ses yeux 
sombres. 

— Maïska, où vas-tu donc ainsi ? lui de-
manda-t-il ? 

Elle répondit, flattée, avec un frais éclat 
de rire. 

— A la recherche de l'amour, Louzaïde. 

— Tu es dans le bon chemin, Maïska, et 

tu touches au terme de la route. 

— L'amour habite ici. 

— Oui. Voici son palais, et voici le sei-

gneur. Et, s'inclinant, il indiquait à la jeune 

fille une grotte creusée dans le rocher, et ta-

pissée de mousses et de saxifrages. 

La pastoure eut un instant d'hésitation. 

— Louzaïde, vous voulez m'aimer ? 

— Oui. Je suis amoureux de ta beauté 

Jamais, lu le sais, une mortelle n'a attiré 

mes regards. Tu es la seule, et ma tendresse 

va t'élever au-dessus de tout autre. 

— Louzaïde; savez-vous que depuis long-

temps j'attends cette heure ? que j'ai pleuré 

de longs jours et de longues nuits devant 

votre indifférence ? et aussi devant votre in-
fidélité, car on dit.... 

— Les jalouses en ont menti ; Maïska je 
t'aime ! 

Et, il l'emporta vers la grotte des fleurs. 

Mais, à peine y furent-ils arrivés, qu'ils 

entendirent un bruit épouvantable. On eût 

dit que l'onde, souda, n furieuse, bouillonnait 
au dessous d'eux. 

Très pâles, ils regardèrent et poussèrent 
un cri d'effroi : 

Par une crevasse, l'eau s'échappait du lac, 

et, en cascades, en torrents furibonds se pré-
cipitait dans l'autre lac. 

— Qu'allons-nous devenir? râla Maïska. 

— Mourir tous deux, répondit une voix. 

Parjure, souviens-toi du serment que tu 
voulais trahir. 

Et, dans le tourbillon des eaux, les deux 

amants furent entraînés, tandis que sur la 

roche, Maïthagarria en pleurs, apparaissait. 

— Louzaïde, je te pardonne, car je t'aime, 
cria-t elle. 

Mais une voix répondit : 

— Pas de miséricorde pour les traitres 1 

Et les deux corps disparurent dans le gouf-
fre. 

 Depuis, Maïthagarria, inconsolable. 

pleure ses tristes amours. Un manteau som-

bre cache sa jolie tête et recouvre ses vête-
ments. 

Et, la nuit anniversaire de la mort de son 

époux, la lune disparaît, tout à coup, derrière 

un grand nuage noir. C'est le crêpe que Maï-

thagarria étend, pour rappeler aux humains 
son éternel veuvage. 

Louis Maurecy, 

Etude de M
e
 L. BÉQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M
8
 BASSAC.) 

A VENDRE 
à l'amiable 

1 er lot. — Une propriété labourable, 
quartier du Thor. 

2
e
 lot. — Une olivette à Mongervis. 

3° lot. — Une propriété arrosable à 

Sarrebosc, complantée en vigne. 

4° lot — Une propriété arrosable, 

quartier de la Beaume. 

5
E lot. — Une propriété en nature 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le Dimanche dix-huit dé-
cembre mil neuf cent quatre, 
à deux heures de l'après-midi en 
l'étude et par le ministère de M° Bé-
quart notaire à Sisteron, il sera 
procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si-
tués à Sisteron, et appartenant à 
Madame Joséphine Figuière épouse 
Raymond de Bonadona employé, 
domiciliés à Montpellier. 

DESIGNATION 

PREMIER LOT 

Maison située à Sisteron rue Boug-
Reynaud numéro 15 composée d'une 
écurie, d'un cabinet, et d'une cham-
bre, confrontant dans son ensemble, 
Colomb Justin et Curnier. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci. 100 francs. 

DEUXIEME LOT 

Terre labourable et arrosable au 

quartier de la Chaumiane, d 'une con-

tenance d'environ 24 ares, confron-
tant au levant et midi Roche, du cou-

chant Bertrand et du nord Maldon-
nat. 

Mise à prix : Deux cents fra 'ics, 

ci. .200 francs. 

TROISIEME LOT 

Terre labourable et arrosable au 

quartier du Plan de la Beaume, con-
tenant environ 32 ares confrontant 
du nord Queyrel, du levant Latil et 
chemin, du midi Hospice. 

Mise à prix : Sept cents francs, 
ci 700 francs. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M
e
 BÉ QUART notaire, ré-

dacteur du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

A Louer de Suite 

CAFÉ DES NÉGOCIANTS 
Pour débit de boissons ou commerce 

S'adresser au bureau du Journal. 

de labour, au quartier de Cot-de Ca-
tin. 

6" lot. — Un bosquet situ5 sur le 

terroir de Mézien. 

S'adresser à M. Jean EYSSERIC, 

propiétaire à Sisteron. 

A Céder de Suite 
polir cause <Ae santé 

Boucherie Charcuterie 
bien située et très achalandée 

Sl'adresser à Monsieur Edouard 

BOUGEREL, Place de l'Horloge, 
Sisteron. 

Facilité pour le payement 

oonnaître à tous ceux qui sont atteints d 'une 

maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la . poitrine, de l'estomao et de 
lavessie,de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay r en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra ies indications demandées. 

Joli travail à faire 
CHEZ soi 

Sans connaissances spéciales, très facile, 

d'un rapport de 4 à 6 fr. par jour, est offert de 

suite à dames demoiselles ou messieurs ayant 

loisirs. Ecr. à M. SALINS, 29, Boul" Magenta, 

Paris. Maison brévetée et médaillée (b" année). 

Un lauréat de l'Académie française 

L'j4imanacfi du Drapeau que reçoivent 

tons les ans en hommage le Président de la Ré-

publique, les Ministres et les chefs de Corps 

paratt cette année honoré de l'approbation de 

l'Académie française qui lui a décerné une de 

ses plus importantes récompenses, un prix 
Montyon. 

C'est la consécration définitive de cette mer-

veilleuse petite encyclopédie qui embrasse toute 

la vie militaire depuis les données pratiques 

accumulées dans le Mémento des Connaissan-

ces militaires et maritimes jusqu'aux articles 

d'une actualité saissante : l'Armée et la Marine 

russes, l'Armée et la Marine japonaises. Le 

volume débute par le Livre d'Or du courage 

civique avec les noms, les sauvetages et les 

récompenses des principaux sauveteurs de 

France, puisvienn nt des articles sensationnels: 

Comment on devient fort, la Poste aérienne, 

les Invisibles ennemis du cuirasse, le Nerf de 

la guerre etc., etc. L'emplacement des troupes 

et les tableaux explicatifs des 257 catégories 

d'emplois réservés aux anciens militaires ont 

trouve place dans les 500 pages de ce livre uni-

que publié par la Librairie Hachette et C", il-

lustré de plus de 1600 figures et qui ne coûte 

que 1 Ir. 50 broché ; cart. 2 !r. Edition com-

plète : Loi de deux ans expliquée. Petit annu-

aire de l'Armée française, 3 fr. 75 . 

L'intérêt de cette publication s'augmente de 

nombreuses primes et d'une dotation de 1,200 

francs pour un enfant de sous-officier et de 

10.0U0 francs de prix répartis en 12 concours 

dont deux réservés l'un aux Officiers, l'autre 

aux Chefs de Musique. 

Nouvelle collection Illustrée (format 24-5-17) 

Impression de luxe sur papier couché 

95 centimes le volume broché 

(1 fr. 50 relié toile) 

vient de paraître 

Çél^siç prudr^ornat 
par Gustave GUICHES 

un beau volume imprimé sur papier couché, 

avec 65 illustrations, d'après les aquarelles de 

René LELONG 

Grâce à son format et à sa présentation nouv'° 

MODERN-BIBLIOTHËQUE 
donne pour 95 centimes, en 128 pages, ornées de 76 illustra-

tions et imprimées avec des caractères aussi lisibles que 

ceux employés pour les livres d'usage courant, un volume 

in-18 à 3 f
r

. 50 

Ont déjà paru: 

US DIABOLIQUES 
Barbey D'AUREVILLY 

L'INCONNU 
Paul HERVIEU de l'Académie Française 

PAIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la "Poste) 
Relié : 1 fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il paraît un volume au commencement 
de chaque mois. 

A HT H RM K FAYARD, ÉDITEUR 

78, Boulevard St-MicheL PARIS 

En vente Liiez tous les Libraires et dans les Gares 
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Bulletin Financier 
A la faveur de la réponse des primes, le 

marché se montre un peu plus ferme et les 

mauvaises tendances d'hier ne semblent point 

devoir s'accentuer. 

Notre 3 O/O cote 98.67. 

L'Extérieure s'inscrit à 90.10. Le Turc est 

un peu plus soutenu à 88.30. Très peu de 

transactions au compartiment des Fonds Rus-

ses. 

Nos sociétés de crédit sont atteintes par la 

faiblesse actuelle du marché ; mais parmi les 

plus résistantes, il faut citer la Société Géné-

rale et le Comptoir d'Escompte. 

On ignore encore, à l'heure où nous écri-

vons, les résultats du nouvel emprunt Bulgare 

S 0/0 1904, mais tout indique que l'opération 

a'parfaitement réussi. La souscription portait 

sur 160.000 obligations 5 0|0 de 500 francs, 

offertes au prix 447.50 par obligation. Cet em-

prunt, qui constitue un engagement direct de 

l'Etat, est garanti : 1- par le produit de l'im-

pôt du timbre; 2' par le produit de l'impôt de 

Banderoles de Tabac et 3' par le produit de 

l'impôt du Mourourié, ces deux derniers gages 

après prélèvement des sommes nécessaires au 

service de l'emprunt or 5 0[0 1902. 

Les Mines d'or ont un marché plus actif. 

LECTURES POUR TOUS 
En ce moment où, dans le monde entier, 

les événements d'Extrême-Orient passionnent 

l'opinion, il importe plus que jamais d'être 

exactement renseigné. Non contentes de four-

nir sur toutes les^questions actuelles une do-

cumentation précise que de saisissantes illus-

trations animent à chaque page, les Lectures 

pour Tous s'attachent encore à faire revivre 

les scènes émouvantes du passé, à initier leur 

public à toutes les grandes découvertes, à 

toutes les curiosités de la vie moderne. Elle 

font au surplus une large part aux œuvres 

d'imagination, romans et nouvelles. Le som-

maire du N° de Décembre donne une idée de 

la variété des sujets que traite chaque mois 

la revue familiale de la librairie Hachette et 

O, aussi attrayante par le texte que par 

l'image. 

Huit Cent mille hommes en campagne : les 

Transports des armées russe et japonaise. — 

Le Voyage du petit Hozaël, conte pour Noël, 

par JULES LEMAITRE, de l'Académie française. 

— Les Dévoreuses d'espace : vingt ans d'Au-

tomobilisme. — Le Pape à Paris, il y a cent 

ans, jpar G. LENOTRE. — La Grande Route 

du Tchad. — Un Bureau où l'on s'amuse. — 

Le Singe, caricature de l'Homme. - Châ-

teaux de glace et fleurs de givre. — Notre con-

cours de Photographie. — Le Secret de l'épa-

ve, roman. — Rien de nouveau sous le Soleil. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 tr. — 

Le N°, 50 centimes. 

La carte postale L'UNIVERSELLE 

t Avez-vous une photographie, la vôtre, ou 
celle de vos parents, de vos enfants, de vos 
amis, de votre cuateau, villa, maison, de votre 
cheval, chien, chat, etc. 

Pour avoir sa reproduction sur 100 cartes 
postales, il su tfit de l'envoyer à M E. Bernard, 
imprimeur-éditeur, Paris, avec la somme de 
5 francs. 

Ou peut aussi faire ces cartes d'après un cli-
ché photographique, un dessin, une aquarelle 

on um objet dont on désire la reproduction. 
Elles peuvent être faites en carte pleine, en 

demi-carte, médaillon etc. 

Des ordres sont exécutés au fur et à mesure 
de leur réception dans un délai de 15 jours ou 
un mois. 

Les documents doivent parvenir franco, et 
l'envoi des cartes, ainsi que le retour des docu-
ments est à la charge du client. 

Adresser les commandes : 

A M. E- Bernard, imprimeur-éditeur, 14, rue 
de la Station, à Courbevoie. 

A la Librairie B. Bernard, 29, quai des 
Grands-Augustins, Paris. 

Aux succursales : 1, rue de Médicis. 
8-9-H. Galeries de l'Odéon. 

Ou par l'intermédiaire des Correspondants 
des Messageries Hachette, et de toutes les Bi-

bliothèques des Gares. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

La Vie Heureuse reproduit dans son nu-

méro de Novembre la touchante lettre auto-

graphe de S. A. R. Mme la Duchesse de Ven-

dôme qui a bien voulu accepter la présidence 

du grand Concours de Charité organisé par 

cette admirable revue que nulle idée généreu-

se ne peut laisser indifférence. 

L'annonce des surprises sensasionnelles 

qu'elle prépare pour son numéro de Noël 

excite toutes les curiosités, et grands et pe-

tits se réjouissent par avance à l'idée des 

concours originaux et des prix ravissants qui 

leur sont promis, et le Réveillon de la Vie 

Heureuse annoncé dans ce nuuméro fait tra-

vailler toutes les imaginations. 

La vie intime d'une reine-poète, Carmen 

Sylva souveraine de Roumanie ; les plus jolis 

objets d'art exposés au Salon d'Automne ; les 

auteurs et les interprètes de Monsieur de la 

Palisse, le nouveau succès Jos Variétés ; les 

chasses à courre des équipages les plus con-

nus de France ; les cantinières dont on an-

nonce la fin ; les bêtes préférées des gens 

d 'esprit ; les œuvres et l'existence familiale 

du jeune artiste Robert Besnard ; le séjour 

tl'un diplomate français, M. de Fonlenay, à 

Séoul ; autant d'articles curieux, amusants, 

documentés et littéraires auxquels des gra-

vures ravissantes ajoutent l'attrait de la vie 

même surprise dans toute son actualité. 

Abonnements. Un an, Fra.noe.-7.fr. 

— Le N- 50centimes. — Etranger : 9 fr' 

BIBLIOGRAPHE 

Coll ction E. BERNARD 

Viennent de paraître dans la Petite Collec-

tion E. Bernard, soixante centimes le n° 51 : 

La Chevalière Flamberge de Guy Vanderquand 

et le n° 52 : La Petite Marquise, de Marius 

Boisson. 

Le nouveau roman de Guy Vanderquand, 

l'auteur d' Amour Maudit, à l'allure séduisan-

te, piquante, charmante d'une marquise de 

Louis XV. — La Chevalière Flamberge, ou 

plutôt le Chevelier d'Eon, est doué d'une telle 

grâce et d'une tette joliesse qu'il semble une 

femme déguisée en mousquetaire. 

A un bal masqué, où il apparait travesti en 

marquise, Louis XV s'éprend de la jolie fille 

et lui fait une cour assidue. Pour se soustraire 

à la fureur jalouse de la Pompadour, le che-

valier est forcé de prouver à la Marquise que 

loin d'être son rival, il est mieux que de s'en 

laisser convaincre... avec preuve à l'appui, 

La Petite Marquise dont parle Marius Bois-

son est une infortunée maîtresse de Louis XV 

(Christine Longpré) quiconnut du souverain, 

surtout l'ingratitude. — Sitôt séduite, sitôt 

abandonnée. Il est vrai que Louis' XV, royale-

ment, la gratifia du titlres de Marquise et de 

500.000 livres, mais aussi d'un mari laid et 

bourru qui l'emmena loin de la Cour, au fond 

d'un vieux château de f province, où elle mou-

rut d'ennui. 

Ces deux volumes sont artistement illus-

trés, avec une couverture exquise en couleur, 

et 8 gravures hors texte. 

En vente, aux prix de O fr. ©O. chez les 

principaux libraires, dans les bibiothèques des 

gares, et chez l'éditeur E Bernard, 19, Quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

L'Almanach Hachette pour 1905 

Le grand événement de la semaine est l'ap-

parition de VAlmanach Hachette pour 1905, 

Accueilli dès ses débuts par un succès sans 

précédent, VAlmanach Hachette est à la fois 

l'Almanach météorologique le plus complet, 

et la plus utile et la plus vpriée des enciclo-

pédies populaires. 

1200 illustrations diverses ajoutent à l'in-

térêt d'un texte constamment renouvelée l'i-

mage de documents instructifs ou sensaioin-

lionnels, des miliers de conseils pratiques, de 

recettes, de résumés statistiques, dix cartes en 

couleur et une grande planche des monnaies 

à accepter et à refuser sont autant d'avanta-

ges qui justifient de faveur toujours grandis-

sante de VAlmanach Hachette, 

Nombreux et inédits, documentés d'une fa-

çon nouvelle, attrayante et instructive, les 

articles de VAlmanach Hachette résument 

toutes les connaissances humaines. 

Les grands faits de l'Histoire, de la Géo-

graphie, de l'Agriculture et de la Science y 

sont condensés en des pages vivantes et riche-

ment illustrées. 

Dans la partie Droit usuel, vous apprenez 

vous-mêmes les applicatione pratiques de la 

Loi en ce qui concerne les Servitudes légales 

et les Contrats de Mariage. 

A cela s'ajoutent les Joies du Rire, éveillées 

par une série de dessins humoristiques, un 

grand nombre de prix de concours (6600 fr. 

environ), de primes diverses et de billets de 

théâtre. 

VAlmanach Hachette, conseille et rensei-

gne. Il est devenu le vade-mecum inséparable 

de tous ceux qui ont besoin de s'instruire ou 

d'instruire les autres. Pour le prix de lfr.50, 

11 représente la valeur d'une bibliothèque en-

cyclopédique de 33 volumes à 3fr 50. 

C'est le véritable trésor des familles. 

Par retour du courrier contre 

l'envoi de votre carte de visite sous 

bande, affranchie à 1 centime et adres-

sée à M. le chef du service des Spéci-

mens des Lectures de la Semaine, 1, 

rue Dante, Paris (V°), vous recevez 

gratis et franco un numéro des Lec-

tures de la Semaine. Ce qui vous 

prouvera, mieux qu'une réclame tapa-

geuse, que cette revue est bien la 

moins chère, la plus amusante et la 

plus littéraire des Revues illustrées 

pour la famille. 

LA KA Bl LIN 
I Véritable Teinture des ménages 

LA KABILINE 
I Pour rendre neufs ses Vêtements 1 

LA KABILINE 
8 Adoptée par les Personnes économes! 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN II 
Le Paquet: 40 Centimes. 

GUÉBÏS 
QE VOTRE 

Vous désirez, n'est-ce ' pas, que 

votre enfant se rétablisse ? C'est 

pitié, en effet, de le voir souffrir 

ainsi. Commencez donc dès 

aùjour.d Lui 

LSS C iÉr.ISON DE VOTRE 

Eîarajjr! Mais comment? C'est 

très simple, achetez chez le phar-

macien un flacon de la véritable 

Erriulsion Scott. L'EmuIsion Scott 

commencera aujourd'hui même et, 

bientôt, complétera 

LA C 'IERISON DE VOTRE 

ENFflWT !- Cependant le cas est 

grave, l'enfant est rachitique I Oui, 

mais de même que la scrofule, la 

bronchite, les affections pulmo-

naires, la phtisie au début, le rachi-

tisme est l'une des maladies infan-

tiles que guérit l'Emulsion Scott: 

aussi, commencez de suite 

L« G 'J "h; 3 OH DE VOTRE 

Ef!FS.'aT en lui faisant prendre 

l'Emulsion Scott qui, aux enfants 

faibles et souffreteux, donne force, 

santé et bonn .3 mine. L'Emulsion 

Scott agit toujours ainsi et aussi 

vite que vous puissiez !e désirer: 

c'est pourquoi, commencez dès 

aujourd'hui 

Lfl GUÉRISON BE VOTRE 
EMFflMT ! L'Emulsion Scott, à 

base d 'huile pure de foie de morue, 

est délicieuse au goût et si diges-

tible que !es personnes même les 

pius dàlicates l'absorbent aisément. 

Voulez-vous sa-'oir si votre enfant 

aimera l'Emulsion Scott ? Eh bien, 

tout ■ en mentionnant ce journal, 

adressez O fr. 50 de timbres à 

l'EMULSION SCOTT Delouche et 

Cie, 356, rue St. Honoré. Paris ; il 

'Vous sera envoyé franco un échan-

tillon, celui-ci portant, ainsi d'aill-

eurs que tous nos flacons, la mar-

que de fabrique ci-dessous, garantie 

absolue dé l'authenticité du véri-

table flacon Scott seul capable 

d'amener 

La Guerison de votre Enfant F 

Si vous commencez 

AUJOURD'HUI 
à donner de l'Emulsion 
Scott à votre enfant c'est 

D'AUJOURD'HUI 
même que commence sa 

guérison. Jt Jt 

Imprimerie-Papeterie Turin 

Fourniture; Scolaires et de 'Bureaux 

JPETERIES DE LUXE - SERVIETTES 

ENCRE GARDOT ET A TAMPO* 

frinco i l'etial. — Spécimen du 
MONTRES-, 

I^^MJG . T£IBluBUU,Fibrieut Frinelptl à BESANÇON 1 

\3li>^ Hrre tat produits directemint au Pubhc, soit chaque annèo 

^■■^ plut tfa SOO. OOOohjsit .-Montres, Chronomètres, Bijoux 

Fendulei, Orfèvrerie, Réparations, Gratis et Franco Tarifs uiuatr. 

On trouve la Montre T&IBAOSXAU À La Fabrique seulement. 

LESSIVE PHENIX 
ne >se oend qu'en paquets de 

i, 5 «& IO K1L.OGR. 

SOO &250 GRAMMES 

portant la Signature. 3. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

SNÉES DE SUCCÈS I 

HORS CONCOURS 
| MEMBRE du JURY PARIS '19001 

Alcool de Menthe 

DE 
SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

Comte le: MAUX deCŒUR,deTÊTE, d ESTOMAC 

et le; INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour ïes DENTS et la TOILETTE 

PRESERVATIF contrôle! ÉPIDÉMIES 

HEFVSEH LES IMITATIONS 

La grands Marqua Française des Desserts Fias. 

SClIlTS 
DIJON - PARIS 

LYON-MARSEILLE 

30RDEAUX. LILLE 

L'ISLE-s'-SORGUE 

GENÈVE 

PERrtOT 
(5 Usines). 

GRANDS SUCCÈS. 
 a®c= 

S uprême 'P er not 

FLEUR DES BEIGES 

—3 ORB ET 

SUGAR PERNOT 

ad *•* /alJ>ernot 

Eviter 'as contrefaçon» 

CHOCOLAT 
M EN 1ER 

Exiger ><a véritable noi 

lli G 'iuiil : PASCAL LIEUTIER. 

SISTEROX Imprimerie TVIUN. 

ÊUÉRfSON ASSURÉE DE i ANÉMIE ET PÂLES COULEURS 

Flacon de 100 Pilules 3 fr., de 200 Pilules S fr. 
les Pilules ont oravé, le nom BL,A Un. Les flacons ont le timbre de oamntle f « ITninn 

dee Fabricants. Tout autre confectlonnement ou i réparation est une contrefaçon. 

Dans t lts les Pharmacies et chez V.DURAND, BLATJB, A. SCIORELLI & C
le

. Paris. 
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PLOMBERIE- ZINGUËRIE- FERBLANTERIE 

X Rue Droite, SISTEBONl(Basses-Alpes) X 

M. CLEMENT informe sajjnombreuse clientèle qu'après d'ac« 

tives recherches et d'essais multipliés, il vient de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chauffage et Eclairage 

pitrerie -£lcool, (Essences, $uile de gin, (Esprit de <Sel 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF el MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas piix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
en raisi n des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez -vous des offres de MA€III*'<I5* .•% BIS 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

XXXXX/xXXXXXXXXXXXX 
X X 
X & li'Stf (D.îllBQlD3 (Dtai33tDlâ X 
X 
X 
X 
X 

(Horlogerie - (Bijouterie, 

- Orfèvrerie -

| EDOUARD TURR1ES 
^ Fabricant 

•y Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

x 66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 
X — SISTBROSE — 

X 
X 
X 
X Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie X 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

X 
X Réparations garanties 

X 
xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

ATEMEB- 6)1 PI 
_ OU PINTO VEN»Ê 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainé et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS [EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

rie 

AUBE RT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Chrestian ) 

- SISTERON (B.~A.) -

ASSORTIMENT COMPLET DE j3uoux 

POUR M.ARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex -élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— I"rix Modérés — 

ATELIER DE MARECHAL 1 RIE 

A son commerce Jéjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et d; réparations d'instruments et, de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

roadissement de ^faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Bradant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes, etc^ 

On y trouve également un grand assortiment ' de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 

quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dopt el 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD >j 

§ue <gorte-de-Provence, (Sisteron 

ME nm BMM8 
pouvant servir à tout commerce 

TOMŒ M Ml tW 
•'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS | 
Grande Baisse de Prix 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 
<^J|H .DUMONT,Fab! à DlJON 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


